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Diocèse d’Antigonish 

168 rue Hawthorne,  C.P. 1330 
Antigonish, NÉ   B2G 2L7 

Chancellerie 902-863-3335 /  Télécopieur 902-863-0037 
Résidence  902-863-1557 
Courriel : bdunn3@uwo.ca 

 
 

Le 25 janvier 2011 
 
Aux paroissiens, aux paroissiennes et à tous les fidèles du Diocèse d’Antigonish, 
 
A l’occasion du premier anniversaire de mon installation comme Évêque d’Antigonish, je désire 
revoir avec vous certains aspects de la situation à laquelle nous continuons aujourd’hui de faire 
face ensemble en tant que diocèse. Je veux aussi vous faire part de quelques réflexions qui 
peuvent être encourageantes pour nous tous. D’abord et avant tout, il est important que je vous 
remercie de la manière dont vous m’avez accueilli dans le diocèse et dont vous m’avez aidé à me 
sentir chez moi ici. Merci aux prêtres qui m’ont accueilli et soutenu et merci à ceux que j’ai eu la 
chance de rencontrer dans les paroisses. 
 
Depuis mon installation en janvier de l’année dernière, j’ai visité de nombreuses paroisses et 
présidé des célébrations liturgiques dans tous les secteurs du diocèse. Au cours de ces visites, j’ai 
fait la connaissance de paroissiens et paroissiennes qui ont une foi exceptionnelle et qui luttent 
pour demeurer fidèles en ces temps difficiles. J’en ai  aussi rencontré d’autres qui sont très 
inquiets devant les événements de cette dernière année et d’autres encore qui ont exprimé leur 
grande déception et leur colère. J’ai bien réfléchi à partir de ces réactions et je continue à prier 
pour que le Seigneur nous guide durant cette période de transition.  
 
Pendant ce temps, nous remarquons quand même de nombreux signes d’espérance en tant 
qu’individus et aussi comme communautés de foi. Nous voyons des signes d’une foi renouvelée 
chez les personnes qui entrent dans les mouvements de renouveau;  chez les jeunes qui participent 
aux fins de semaine ‘Challenge’; chez les responsables laïcs qui se sont préparés à apporter leur 
aide dans la direction spirituelle de nos communautés; chez les adultes qui s’engagent à servir 
régulièrement dans les ministères liturgiques; chez les aînés qui offrent de continuels exemples de 
foi; chez les laïcs qui cherchent à élargir leurs connaissances de la foi; chez les prêtres qui 
demeurent fidèles au service de la population même au milieu de circonstances difficiles; chez les 
personnes qui désirent apporter réconciliation et justice dans un monde brisé; chez les paroissiens 
et paroissiennes qui souhaitent grandir dans leur vie spirituelle par la prière, le jeûne, l’adoration 
du Saint Sacrement et l’écoute de la Parole de Dieu. 
 
Défis particuliers 
 
Au milieu de ces signes d’espérance, pendant cette année difficile, nous avons aussi fait  une prise 
de conscience stupéfiante de la présence du péché dans toute notre Église, et dans nos chefs 
spirituels, surtout à travers le péché et le crime de l’abus sexuel par quelques membres de notre 
clergé. En tant que représentant de l’ensemble du diocèse, je veux présenter nos excuses à toutes 
les personnes qui ont été victimes de cet abus. Ceux qui ont commis ces crimes, et ceux qui n’ont 
pas fait tout ce qui était en leur pouvoir pour les arrêter, sont allés à l’encontre de tout ce que 
l’Église et le sacerdoce représentent. Nous sommes conscients qu’il y a tellement de gens qui ont 
souffert – d’abord et avant tout, les victimes/survivants et leurs familles. J’ai revu les récits de 
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beaucoup de cette souffrance et je peux affirmer qu’elle a été accablante pour toutes les victimes. 
La conduite des quelques membres du clergé qui ont commis ces crimes nous fait encore tous 
souffrir aujourd’hui. 
 
En tant qu’Église locale, nous devons continuer à apporter une réponse compatissante aux 
victimes/survivants et tendre la main à ceux qui ont été blessés. Nous reconnaissons le courage de 
ces victimes/survivants qui se sont présentés et qui ont raconté leur histoire même après s’être 
sentis ignorés pendant des dizaines d’années. Nous devons contester toute conduite et toute 
attitude qui conduisent à l’abus sexuel par le clergé. Nous devons aussi nous assurer que les chefs 
sont responsables et capables de répondre de leurs actes. 
 
Comme vous le savez, il y a plus d’un an que le diocèse est arrivé à l’entente du règlement 
juridique comme une façon de donner quelque compensation aux victimes/survivants de l’abus 
sexuel par quelques membres du clergé du diocèse. L’image qui m’aide dans tout ce processus est 
celle du Corps du Christ. Comme le dit saint Paul, quand un membre du corps souffre, tout le 
corps souffre (1 Corinthiens 12:26). Cette image nous aide à prendre conscience que les 
personnes qui ont été victimes d’abus sexuel ont été blessés profondément et que leur vie en a été 
marquée à jamais. Il nous faut continuer à fixer notre regard sur cette réalité pendant que nous 
réfléchissons sur toutes les autres questions associées au règlement juridique.  
 
L’expérience de la collecte des argents disponibles et de la vente de certaines propriétés 
paroissiales a irrité et désappointé beaucoup de paroissiens à la vue des résultats de tant de travail 
pénible perdus pour la paroisse. Cette expérience a été une tâche très difficile pour nous tous. Je 
veux remercier les prêtres et les paroissiens et paroissiennes pour leur engagement à poursuivre le 
processus mis en place pour nous par le règlement juridique. Nous avons essayé de vous tenir au 
courant des événements liés à ce règlement au fur et à mesure que le processus se déroulait. 
 
En plus de répondre aux exigences du règlement juridique, nous sommes en train d’introduire de 
nouveaux projets dans nos paroisses. Le Protocole pour un Ministère responsable est une 
démarche en vue de créer un environnement où tous les paroissiens, surtout les enfants et les 
adultes vulnérables seront respectés et où chacun sera attentif aux signes d’abus. Le protocole 
donne des lignes de conduite et des directives pour le choix et la supervision des bénévoles, des 
prêtres et du personnel laïc. Même si certains paroissiens ou paroissiennes questionnent ce 
protocole, en général les gens semblent être conscients que ce protocole est une mesure de 
prudence que plusieurs autres organisations publiques ont prise également. Nous avons aussi 
renouvelé le comité de Normes professionnelles par la nomination de nouveaux membres et la 
révision de son mandat. Ce comité donne son avis sur les questions de mauvaise conduite dans les 
paroisses et actuellement il est en train de revoir son protocole. 
 
Une des conséquences du règlement juridique est la prise de conscience qu’il nous faut de 
nouvelles manières de structurer le diocèse au plan civil. A cette fin, une nouvelle corporation, la 
Compagnie Newman Catholic Land, a été constituée comme corporation propriétaire de tous les 
biens qui pourraient y être placés. Cette corporation est maintenant propriétaire du nouveau 
Centre de Pastorale (l’ancien couvent de Sydney Mines qui a été donné par les Sœurs de la 
Congrégation Notre-Dame). En lien avec ceci, nous étudions aussi la possibilité d’y incorporer 
des paroisses individuelles, une mesure qui est aussi envisagée par d’autres diocèses de la région 
de l’Atlantique. 
 
Notre comité des Vocations continue de travailler avec ceux qui se sentent appelés au ministère 
sacerdotal. Le comité collabore avec eux pour les soutenir dans leur réponse à cet appel. Sandy 
MacDonald est notre unique séminariste présentement, mais il y a quelques autres jeunes qui ont 
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exprimé leur intérêt pour cette vocation. Le comité de  Formation continue des Prêtres fait des 
efforts pour accompagner les prêtres dans leur cheminement, leur donnant des moyens de 
poursuivre leur éducation et leur croissance spirituelle. Au cours de l’année dernière, nous avons 
donné plusieurs occasions aux prêtres de se rencontrer et de renouveler leur vie spirituelle. De 
même, nous avons huit hommes en formation en vue de devenir diacres permanents. Nous 
espérons que certains d’entre eux pourront être ordonnés à l’automne. Le Bureau du 
Développement de la Foi et du Ministère a parrainé, avec ses diplômés, une conférence nous 
rappelant le fait que par le baptême nous avons tous une responsabilité pour la mission de 
l’Église. Le Centre Emmaüs continue de soutenir la formation catéchétique des enfants et des 
jeunes. Ce ministère a toujours besoin de personnes de foi profonde comme catéchistes, et un 
effort concerté de la part de chaque paroisse pour que nos jeunes soient formés et éduqués dans la 
foi. Le bureau du Culte a apporté son aide pour la formation aux ministères liturgiques et 
commence à préparer la mise en application du nouveau Missel romain. Les Mi’kmaq ont eu une 
merveilleuse célébration du quatre centième anniversaire avec la visite du Cardinal Marc Ouellet, 
l’envoyé spécial du Pape. Par la suite, le Cardinal Ouellet a promis d’organiser une audience 
spéciale avec le Pape pour les chefs du peuple Mi’kmaq et le Conseil de pastorale Mi’kmaq est en 
train d’en examiner la possibilité. 
 
Un nouveau comité de planification de la Pastorale a été nommé pour aider à répondre à un 
certain  nombre de défis qui affectent la qualité de la vie paroissiale. Parmi ces défis, il y a le 
nombre de prêtres disponibles pour le ministère paroissial, les déplacements et changements de la 
population, le fait qu’un nombre de paroisses ont des difficultés financières, et la diminution 
importante de la pratique religieuse chez un grand nombre de paroissiens et paroissiennes. Ce 
comité envisagera le nombre de paroisses à la lumière du nombre de prêtres et du nombre de 
personnes qui fréquentent ces églises.  Le comité s’efforcera de favoriser la croissance de l’Église 
en considérant différentes manières d’améliorer le service de pastorale aux gens du diocèse. 
 
Pendant l’année, j’ai rencontré les membres des six congrégations religieuses de notre diocèse. 
Ces Sœurs donnent un exemple de témoignage signifiant pour nous tous. Je veux exprimer à 
toutes nos Sœurs la sincère gratitude du diocèse pour leur courage et leur engagement à cheminer 
avec chacun dans la prière et par leur soutien personnel et financier.  
 
J’ai eu le privilège de célébrer le sacrement de Confirmation dans plusieurs paroisses du diocèse 
et ces visites m’ont donné l’occasion de rencontrer plusieurs paroissiens et paroissiennes. Ces 
célébrations paroissiales ont été très agréables pour moi qui commence seulement à connaître les 
aspects spécifiques de chaque paroisse. J’ai été enchanté de rencontrer les jeunes et j’apprécie 
leurs lettres exprimant pourquoi ils veulent être confirmés. Mon rêve pour le diocèse est que 
chaque paroisse fasse des efforts concertés pour que les jeunes puissent être partie intégrante de 
nos communautés de foi où ils pourront recevoir le soutien spirituel dont ils ont besoin pour leurs 
vies. 
 
Défis dans cette période de transition 
 
Ce temps de transition dans notre diocèse ressemble beaucoup à la période où le peuple d’Israël 
quittait l’Égypte pour avancer vers la terre promise. Cette période de transition était un temps de 
formation pour eux alors qu’ils progressaient dans leur relation avec le Seigneur. Tout en étant 
inspirés par l’espérance et la liberté de la terre promise, ils avaient souvent envie de se retourner 
vers l’expérience plus familière et la sécurité de leur long séjour en Égypte. Pendant leur marche, 
plusieurs commencèrent à murmurer et à se plaindre que ce temps de transition ne les satisfaisait 
pas. 
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Comme diocèse nous sommes dans une période de transition. Quelques-uns des traits marquants 
de nos communautés de foi ont certainement changé et nous sommes dans l’attente du type 
d’Église qui va bientôt émerger. Cette période nous pousse à nous poser des questions sur notre 
propre croissance spirituelle, sur nos relations avec notre Église, sur le type d’Église que nous 
désirons, et sur notre croyance en un Dieu qui chemine avec nous en ces temps-ci. Des moments 
de crise nous donnent toujours la chance de connaître Dieu d’une nouvelle manière – comme 
Celui qui crée quelque chose de neuf dans nos vies et dans notre Église. L’année dernière, j’ai fait 
une expérience profonde de Dieu comme Celui qui nous porte tout au long de notre route 
(Deutéronome 1:31). Cette expérience d’être porté par le Seigneur, je l’ai ressentie surtout quand 
les gens m’ont dit qu’ils priaient pour moi et pour le diocèse. 
 
En terminant cette réflexion, je veux partager avec vous l’espérance que je ressens, une espérance 
saisie dans la première lettre de Pierre : «Il vous faut encore quelque temps être  affligés par 
diverses épreuves, afin que la valeur de votre foi, plus précieuse que l’or périssable que l’on 
vérifie par le feu, devienne un sujet de louange, de gloire et d’honneur lors de la révélation de 
Jésus Christ» (1 Pierre 1:6-8). Je crois que ce temps dans notre diocèse est un moment de grâce 
pour nous tous. Puissions-nous tous grandir dans l’espérance alors que nous prenons conscience 
de la présence du Seigneur dans notre cheminement de foi. Je voudrais vous redire ma ferme 
intention de me rendre disponible pour accueillir toute personne qui a besoin de me rencontrer. 
Que l’Esprit du Seigneur continue à nous guider dans notre cheminement comme Église locale 
tandis que s’affermit notre réponse de foi.  Je demeure, 
 
Sincèrement vôtre dans le Christ, 
 
 
 

 
 
+Brian Joseph Dunn 
Évêque d’Antigonish 
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